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encore que la prospérité du Canada dépend état de présenter à la Chambre un surplus
du commerce américain-nous ne devrions non pas de $1,î22,OOt>. mais d'au moins le
jamais oublier, dis-je, de nous demander i double de ce montant.
comment les Etats-Unis, dans les conditions Mais, ce n'est pas tout. Les rapports in-
commerciales que je viens d'indiquer, pour- diquent (ue nous avons un surplus pour les
raient nous apporter une prospérité plus huit dernie's mois, un surplus véritable de
grande que celle dont nous jouissons actu- deux millions et demi le piastres et si les
ellement, et plus considérable que celle qu'ils 'hoses continuent de suivre cette marche
possèdent eux-mêmes. Is*en1dt. durant le reste de l'année tinan-

Permettez-moi, maintenant, M. l'Orateur, cière. ce surplus atteindra certainement trois
de dire quelques mots sur la question de millions et quart. Il n'est que juste, M. l'Ora-
notre revenu. Vous n'ignorez pas que d"rant leur, qu'en reconnaissant ce surplus et en en
les de'nièr'es années. nions avons eu des défi- ,donnant e$rdit 2 qui e droit, nous prenions
cits. Eni 1N94, le déficit s'ýst élevé à $1.200.-; ein consddu ertioi les circonstances dans les-
000; en 1895, il était de $4ý,100,û009; en 1890, 'quelles il a été réalisé. 'Non seulement les
il était (le $330.000 ; et en 1897. de $519.000.M taxes qui existaient durant les dernières an-
Je sais que le gouvernement libéral n- veut liées unt été enlvées, nais on a continué les
pas être tenu responsable dii déficit qi a rductionis sur les taxes commencées en 1897,
signalé l'année 1897, il veut eu rejeter la et ie 188. dles etditiations importantes ont
faute sur le gouvernent qui l'a pi'écédé, et aussi été faites en ce su Il y a d'abord la
Il prétend avoir été obligéde rencontrer des: iéduction de 2a Pone cent, qui est devenue
obligations contractées part' le par'ti conserva- ei vigueu i le preii' juillet ; puis la réduc-
teur alor's qu'il était à la tête d(s affaires mi tion dans le port des lett'es ouestiues d 3
lais quant ce qui concerns e 1898, à 2 ents : et la qéduction das le port des
de même qu'il le ieut y avoir le doute sur lettres dé da s la nre patrie le s
ceux (liii sont tenls (l'en. prendn'e la respomi-'à 2 c'ents. .Je mientionnie ces fait.,, pour dé-
sabilité, il e peut y avoir de doute ;non 1lus, montrer que le fardeau des taxes qui
sur le ai't i a0 d'oit au mérite. Q'est-il tesqiemt sur le peuple de <e pays a été cou-

arié. En 18 rmeon lionoral ne aai, le s ontra blenlent éis, et aussi porn confit'mer
ministre des Firances, s'est présenté (evandt ce duc j'uai dit su eoneicmen cest - ,
la Cléanbre.-non ps avec en déficit dul que quelque rena'nible que puisse paraître
genre de (vloi qui avait existé durant les la réalisation d'2n, surplus (e deux millions
anes irécédeites-isais bien avec un exé- et deri de dllars. et l'espoir de le voir se
dnt r'elmarquable-je pou ais eut-êt e dire iendre trois millionts et quat à la fin de
magnifique-de $ui722ncernOr, il n'est que 2'aiîiée. ce résullar est encore plus beau, si
juste, M. l'Oiateur. que nous nous dappelions possible. pd suite piconstances et des
les ich onstaces dans lesquelle cet exeé- f f its qui lui o ent donné caissaciue.
dant a ris naissance. il est quelquefois bien Je pourrais fai'e ici allusion à d'autres
facile de réer un surplus cel peut se questions dont il 'est p fait meation dans
faire soit en augmentant les droits, ou le fai- le discouirs du True, maiu sui m'en sont ias
deau es taxes nais s 'es t pe t as une mius digues de considation. Il n y a pas
tâche facile que celle qui eonsiste t écr es ore blen longtemps. les lîonoi'ables mcm-
un surplus tout es- diminamt d'une façon i lres de la au'lie avaient l'habitude (le dire
sensible le lourd fardeau des tuxes qui - ètr e (ue nous étions (le véritables cannibales, ne
jur le 'aeuple. Cependant. u e constatons- songeant qu'à 'etirer tout le bénifice pe'son-
nous i? Nous onstatons que le prti liil uel possible de la situation présente, et nous
a réduit le fardeau les taxes eoîsidérable- réjouissant de la décadence de nos Indus-
uent, et cela, premièrement. en plaçant difé- tr'es nationales ; rien, d'après eux, ne nous
arentes marhandises cole le maïs, le fil faisait Plus plaisir ue la vue d'un atelier
d'egbage et le fil (e fer barbelu sur la liste abandonné, r'une abque vaante. ou ne
(les obets a(lmis enf'an se ; Puis 01 l ré- de ces ganes cheminées enersée et brisée
<luisant d'ue manière sensible les droits s er dem de sol. ais, si l'n prend e considé-
divers articles, tels que les outils et les Instru- i'mîtien l'état florissant dans lequel se trou-
inents d'agriculture ; muais principalement vent actuelleiient nos atbi'ques, et la pros-
en opérant une réduction de 12ý pour cent prté qui r'ègnne dans les cercles beanufaLi-
sur toutes les marchuandises importées d'Ali- factur'ier', il"me semble qu'une véritable ré-
gleterre. Quel est le véritable résultat de utible, pait s'être opérée dans les idés des
toutes ces réduqtions ? La chose est facile tnorabes membrest p arti conservateur
à constater. si l'on veut bien consulter le cal-p
cul p'épaîé par l'honorable ni'e stre des e iuins d emnsdon. lire de
Douanes M. Pater'son), qui nî'a pns été con- tous cOrté-s ? Partout, on nie cesse de répéter
tredit fa ila conneuissaneo-lequel dàémontre tnL les ateliers et les moulins de ce

que si l'ancien tarif était resté en vigueur pîays soînt tous eni pleine activité, quel-
jusqu'en iot , cela aurait eu pour effet d'aug- hres-dn d'entre avai ent jour e
senter les revenues de près $1u900,000. Je 'uit, un o rand nombre travaille t ci dehors

me crois donc justifiable de dire, dans les (es heures ordinaires, et tout cela, dans le
circonstances, que si t onorable ministre des lnt de remlir les somniandes qui ne cessent

Finances (l. Fielding avait eu lt adinifs- 'affner t leurs bureaux. r'ai u, l'autre
trer les finances du pays sous l'empire de a our, que la, ova -fotia Steel a(pany, qui a

l'ancien tarif, il aurait certainement i e 700 eplés l son service, a été obligée de

M. BELL (Prince-est, I P.-B.)


